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PETITE MAIN 
MtrEiifaDtdelaBiirlH's^e 
AMO   ROMAN   CONVtMPORAIN 

Par Pierre SALES 
r'^M» M tHiUMft par u.>« bo«tad* de Ma- 

— Tu p«a fini, nw chère f 
Mail. Quruil quelque« toitant«, Prends 

Jtnit involonlairemeut fai| cette comp«rsi- 
. 90B que, dans tiurun wlon, mtm« relui d» 
■«ft Bère, U n'avait vu plus de Bimplicjté, 

' Blus de gTàc*, que cher celte pclile Frinctt« 
"■want au dKine du mondr 

Jtt, qu*iMl II la quilt«, ce soir-li, U M dit 
•dlea, non seulement avec un peu plus dé- 
HftliiMi ^^t» d'halMluUe, nuiis avec de filus 

I U » ret'oWatt dans la m« 
^■afli i marqua« de reapecu 
^i4Mà, «Md U » ret^eoYa 

' sv^ SIAjoaae, catui-ci ttH éiaait-il, de son 
'Mv fraid. un pou tranchaQt ; 

—■ Prends ^rd* 1 
oe tut Romina UD «eau de alae« mir la 
-nanle quiétude, »vec laquelle Francis, 
joe ionocemméat, so laissait aller à ce 

«ourtAl. 
Ma (1 c^aarail de ripoaler en rianl : 

— Prendre garde... et fc quoi. 31I le plaît T 
Stéphane marcha quelque« pu, silencieux; 
-'-  Ift voix legkremest slttrée,  il repre- fîf 

— Ta pournus prcst^ue m ta dire kulout 
A moi-même car jeMi« A peu prH ausai| 
pria que toi tout fc l'heure.- •( Jamaii aneon 
}e n'avais aenU ce danger. . J'avais UM taUal 
sensatioo dhaL>;lud4, qiiari4 je («laaia la' 
ttlo. r\if Celan tie lu ■■ pasaswle ■■ comme *■' 
sa.enl nus Bieux Et «ous l'innuence de! 
celt« petite Pnnette, qui emtiourgeowe Ma- 
non, nous en arn.\ms à paMer DOS soirees 
comme Je pehls ntênagée T : 

— N'Ml-ce i.'ric pas &UMt amusant que te| 
eatè-concert -Jü les reslauNtuts de nuit 1 

— Cibi iiue ceil aulrenionl permcieui, 
mon cher I Elles ont une teilt lionn^teté, une 
tell« fjreté de cœur, ces petllea Cféatures-IA 
n.^me cette (oHê de Marion, malgré les ca- 
cneas <)ut m'ont procédé 4âns aoa eacnr I 
Si on loa a^alt élovivâ autrement, neussenl- 
elle« pad valu loute» fea nilea de hiurgeoisia 
ÜU d'aristocratie ? J'étais tout pénétré de cet- 
U pans««, ce soir... 

Moi, encore, qu'est-ce que Je risque f ... 
Mariun ne peut pas laire sur moi de« rêves 
ahsiirdefl elle sait bien qu'un bail de trou 
mo« avec renouvellement de si« ou neuf, 
c'est tout ce qu'rtl? peut espérer et puis, 
une gn^*«e cnao de larmea q'iand j'essaie- 
rai de lui Taire accepter un beat! souvenir nu 
moment où fe la quiKerni car ,11) s uii 
dé«intéressement de sœur de chante. . 

Mais l'aulri;, mon cher ! . avec sa Jt- 
liesse .. sa Unes«« . sa dlolinclion . sa pni- 
deur 3on ambition foule naluraHe... e'I» 
me rail peur '. ^Ellc a toute la ar&ce, toute lu 
léltnt-Tie de ces petites (ées h la mode . elle 
a lo'ite l'inslruclion d'une jenno flUe de Uour 
geoisie . et lu tamu^es encore à d^.;: ip- 
pt>r son Wucalion Elle a des »('ntii',rnf5 
d'art p<nil-^ire supf^rieurs au\ n^'!'*-!! 
Cro,d moi. Prancis : quand (u ni* voulan pa" 
vdnir ici... tu avais bien raison I 

■— Eh 1 c't.^t bleu par hasard.» 

— Je ne vaux pas du^ gu ü y att aucune- 
ment de la laute... s'U y a eu un peu de la 
mienne.. Uais k présent, au ncoi de aotre 
vieiUe caroaradsrie, *u aom de lout to que 
tu me disais tol-méiue «ulrsfoit : oe vins 
plus ici I 

El pour4uoi, enßn T ri^pliqua Fraacis 
avec un peu de raideur Je t aisure que 
je n'ai jamuis adressé h celle jeune nils 
S'Jcunâ parcjle dont elle ait pj rougir... Elle 

it librement,   je la vois librcmeni, en ca- 
tu lacGuaas et tu me soupvoQ' marade. , 

Stéphane t'interrompit presque vioJea- 
ment, avtc un haussement d éptiules : 

— Je ni V0U3 accuse et ne vuus soupconoa 
l'un et l'autre de quoi que ce soil . car voo« 
ne vous douttfi pad encore tous les deux de 
ce i^ui commence à se funner entre vous ... 
et c est pour cela que .moi qui ne suis guère 
un sentimental surtout avec les autres . 
surtout quand >l s'agit d'une jeune tlUe qui 
ne m'est nen. je te dis carrément ; ■• Halle- 
I& I II Tu en feras ce que tu voudrai , mois 
s'il y a un jour eiUr« voue de terribles déses- 
poirs, quelque drame peut-être, car, avec 
celte petite. Dieu sait où cela irait. . je t'aurai 
ouvert les yeux ! Et lA-dessui, CLmme je 
VOIS que je l'exaspère, n efi parl.irw [»lus I.,. 

Le lendeiufiin, Frinette élaM radieuse, tan- 
dis que Manon s était éveillée dans la plus 
sombrt^ mélancolie . et en se rendant & l'a- 
lelier, pJle ne répondait nen a» babil de aon 
amie, qiii ne «P la-isatt pas île parler de celte 
soirée SI nfnlille de-lj veille 011 Ion «enten- 
dait il bien, ou cétad si gei <et si doux «a 
même temps    si 'amille 1 

Mais A c* mr.i Marlon 8>mport«it ; et, 
aaisisMnt le poiRüet d« »on amie ou elle im- 
primait sea ongles, elle prononçait, la voix 
rauquâ : « 

— A quoi bon, ma pauvre sotte, se tafre 

de ces illuttona I.. Sft-ce que nouf pouvona 
être autre chose pour ces jeunes gêna que 
des objets de plavir T... Eai-ce que ie pèse- 
rai une plume dana l'eapnt de mon joli Ste- 
phans, quand II devra se marier t 

— 11 nen est pas question, au moins t... 
m'irmura Fnnette désolée & 1 avance du cha- 
gna de son amie. 

— Tu supposée qu'U ne va pas me racon' 
1er ces affaires-là I.. Il sait bien que j al 
quelque chose de sincère, moi — elle »e tn^i* 
paît le ccGur — pour son gentil museau, et 
que ta me fera de la peine... beaucoup de 
peine quand il me quittera.. Mats eiil-ce 
qu'on ne devine pae tout, nous autMs, quand 
on vaut s'en donner la peine T . Or, il serait 
déjà mane, si la chose lui convenait : 
maman lui a trouvé une femme avec un sac 
énorme... il ne veut pae en entendre par- 
ler. 

— Eh bien ! alors... 
— C'est parce qu'il a autre chose dans 

la tcte et le cœur . cela il i.r me le dit pas . 
je r«i ^onti et je mus un pnssMemps. com- 
me cela e»t naturel, jusauà c« que oartai- 
n« difflcullés aient ''té ecarlèe*. qu'il ail 
bien p^nsuadè ea mere qu'elle n'obtiendra 
|His de lui qu'il se nmrie euatr« e^in idée ; «t, 
ro jour-lfc, ellTB semnt loin, no? pauvres pe- 
tites fluÉrées en (amilte . tl jainw & croire, 
hem I que lu rte te montas pa.t la tète eèrieu- 
semetil lA-dcnsus, pour ton compte h loi 7.,. 

Princlle ne raidit, Marlement comme s é- 
t«il raidi hier au soir Francis devant IP« 
observations de Stépimne, et répondit du Ion 
le plus dégagé, prefique dédaigneux : 

— Sur quoi vnudraia-tu que je me monte 
la télé, s'il te plan f.. On ne peut donc pas 
montrer des sentiments de bonne et sim- 
ple camnraderio pour un Jeune homme ? .. 
Maliieti Angleterre, mais aux Elfila-Dni«, ma 
amiliiH-IFi sont continuelles et toulea natu- 

reUea. Moa quo l'amour aU Jamale rlan k 
yfOiri 

Marion prononça, aana M ttre bien con- 
vaincue : 

— Evidemment... évidemment Mais que 
veux tu, ma pauvr« petite, j aurais tant de 
chafinn, si jamais on te brïsAtt le ecetr I . 

Eri&j ernviiient nia*« Vendôme, reneoni 
traient dee camaraues ; leur entretien n'alla 
pas plus loin. 

Maie la joie de Frinette était toute lom- 
Me, comme hier oellp de Fraacis. 

Et ce petit cœur orguegltux, qui se 
croyait 01 dégagé, si maître de la vie, ei ntal- 
Ire d« lui-même, élait soudain comme serré 
dans un ètau ; car avec sa loyauté vie-&-vis 
d cUe-méiue, elle venait bien de s'apercevoir 
qu'il n'v avait pas que de la camaraderie 
entre elle et Francis I 

Quand cela avaitil commencé T ., Où T . 
Qtielles paroles avait-il dites qui l'avaient 
Bj bien pénétrée qu'elle ne pouvait plus sup- 
porter 1 idée qu'il s'écarterait un Jour de M 
vie î . 

Jamais... Jamale .< Us n'avaient échangé 
dce propos ijui resscmblaMent A de I a- 
mour jamais ils ne s'étaient entretenus qua 
de ses travaux A Im. de sa besogne A elle, 
de son dfi-ir de s'inslriiire. de son besoin 
d'élever sans ceese »on esprit... 

Bfalt-ce hier que lours cœura a'tlaient mé- 
langée ainsi, tandis que leurj voix ne (ai- 
saienl qu'une ? . 

N était-ce pad dés ec premier Jour, où ile 
se promenaient, si radieux, dans le Jardin 
de Tnanon et 0Ö il? étaient paeeés. si sou- 
dainement émus Rêvant le petit autel du 
dieu d'amour f 

Il y avait heureusement un travail fou A 
l'atelier ; la clientèle parlait enfin de Paris, 
on avait cent hvnti/ionä A terminer,., Fri- 
nette était saai cesse detnahdefe tux saloqB 

d'easarage pour (es demièrei rectlflcationf,^ 
Mais soudain, tlle crut bien fue »es tam« 

Ml allaient w dérober scu* elle. qua..d ma- 
dame Kunerwotd. Ifcyanl appelée en tout« 
5** jpo" •«'vir de nouvella» clieotaa, lui 
dit A PoreiUe : 

~PfVtnonnei A qui Je tiens essentiell*; 
ment A faire plaisir, ma peUle ; car cesB 
tout ce qu 11 y a de bien : la duchesse de Pon- 
le-Novo Cl sa flUe.., et une de leun. amie«„ 
mademoiselle d* ftjêdâle... la flilo duM 
marquise ainflaiso i U o y « pu mieux A P»- 

Ce» dames partareni eelle semaine pour 
la Nonnandie, où eli<« devai^it (aire un as- 
sei long séjour A Sartevllle, coupé par le« 
coureea de Deauville ; et comme Emilienne 
et Fanny avaient vu le^ deux paiiiM mer- 
vetllmi de manteaux qu'on a^ait livrée C 
mademoiselle Dulaurier. elles eflpérManll 
trouver ici quelque choee de somhialile toa« 
fait, ou qui ne demand&t que de hAlives ree- 
llflcaliona . Et non ecuîenient on leur avai* 
dit que la mai.40n était très a^^^urlie ; ma^ 
ellej savaient qu'il y avail lA une casayeuso 
pleine de goöt, d adresse et d'imagination. 

Elles reconnurent Frinette inunédiatemenl 
A la deKnptJon que leur en «vait faite Mnw 
Dulaurier. 

Quant A la duchesse de Ponte-Novo ell« 
accompagnait ces jeunes filles, de même 
qu elles auraient pu être accompagnées par 
la manjuise de Rysdala Simple hasard On 
se parbageait les derntépee coursée, à I« 
veille du départ. 

La ducbeese de Ponte-Novo I .. 
Pauvre Frinalte, la mère da Franci« 1.« 

et sa eccur, qui, si gentiment, lui disait dé< 
i* î 

— N'est ce pas, mademoiaelle. qup vpu* 
alles noue trouver tout de suite ce lu'll nous 
t*ut ï X* tvtvrt). 

TROUBLES  PERIODIQUES 
IVIESDAMES 
XSS:JrS!r:Zir.ssi rtmt jf tcwiguE IT,. I 
 ■ tet»in»tat»MiMmtir*vUttrn Envol "       ■ ■ 

rïKcWrw.Vb-IïSïïu 

mmm 
nWUNAL    DE    COM.MEItCB 

De LIU.E 

raOUIe du Sieur BOUZE Chai 
lie, tobrlcanl de produits 
tttmiques, A Hnubcurdia. 

      ._s fl ordonné 1« ré- 
rUIlon aux créanciers de c«t- 

lulllte d'un uiuque dividen- 
de 4e t % 199. 

Ce dividende sera psjré eux 
trtancter« munis de leur litre 
^admission S pnriir de ce tour 
MT M. CoTâel, svndic, rue de la 
barre, a* «i, A Lille. 

NQT.V - dtM. IM érii.iMlcrg 
IM änflis qi.'i -ttti'it (Wif' eux 
Sflswttr le dnidende leur n- 
vmuK^ans le moiâ de la pré 
aiMc iQserlton, le «yndic en le- 
n le versement à l« caice der 
dÉaOte cl coosigoâUonâ i Lille 

es» 

 J(JI*F.VAIIOiW\LtX 
4oc-.«ur en driiii, i*oaé a Ljiie, 
bos'fTsH de Is L\beT:e, V 
mccesseur de U' Uuiteaui 

run Jui 
m. fér 1 
■SBirre !iuian<-ï M   Ljlte, 
l AUi tSO», eorcgilll«. 

n appert : 
le éiwpct a été proftoart 
'■ -de ItadsTîe Maißi! ' 

Mitoe Coutene. ep 
Losts-Guetav« inn 

■ A Lilte,». ■rfMaMeaa 
vw «c RMds, 

Serai 

I avoué \t VA\D£- 

l'eOCQntrè de M. Loui' 
■wve Jean .Ir^meursot I L> 
f, rue du VieAï-Uarehé-ai.' 

Peur extrait publié tn exécu. 
•Mm «Tiinc ',r[l.->nnar.ce de kl .£ 
Üiliiinl du rrOiunsl civ.1 le 
Uk. en dsie du S Juin 19W 
rninâlitrfr en conlormM de 

. «irUcre U7 d« Code cml. 
Pour entrafl t 

Sigaé ; F. VhNDEWALLE 

Mmmm 
h vendre 

A VENDRE 
Le MKftTRROI 7 JLilM.FT 

MOB, an l'niidieai'f des erMep du 
Tribunsi civu de Lille, lu Pa 
MA «e JiMlc« de ledilc vuie fe 
0éte Beuft} du mst-'o. 

VILLE DE LILLE 
Vae des  \wou(lin«, n' 9 

Vne MAISON 
' Woéc A Ulle. nil des   Aügi:< 

t,   (levée sur csve   d'un 
-(QS'iuée, deux étages et 

I eisgi 

SLLIH»   d>'  ,S\I,Nr MVimCK 
Itur de r\liiia, ;'l et tJ 

PROPRIÉTÉ 
preoaal : 

UIV ATELIER 
marqu; du n' SI S'.r )a rjc ie 
r.Mma. avec retviir DU H' 23 
lii». divisé romme suil: 

PussAge de porU ooctiér^ (ur- 
monl* en parila il''..n grenier. 
A droite : Vhsl« AMat excavé, 
propre fe tous usures, «ctueile- 
ment ntleeiÈ au cf-mmerc-: it 
bün, fjBlerie, chJ-.;;iJe A va- 
p*ur. ïit'jni\ .Auiier A étage A 

'   .fte de    mcin:i=e,-:e   mecani 
> aveo ejWc'i .-.M n* Ö b;i la 

_ rue lie IA111..1 et primat 
jour »îrs la pil.tc ri-e d* r\i- 
ma. Cuur. 

Une MAISON 
I   usage dil\ltirvriON   por 
tant tê n" (i hi- ■>. it r,.p .le 
fAims. ekve« =■ r UMTe-fiem, 
d'uD r«i-de-cfe&us:ée, un tust 

Une Maison 
I II4AE« ^ DFt\ UbMCt IIK3, 
portsnt le n- t3 Je in eut de 
i'\lma ; 

EnseniMe lei fcnîl» *1 U-rrsIn 
•n ■*!Wn3.iiii d'une Cjoietir^t 
3t Ü96 cnéi. environ. 

OCCUPvTlûN. — tê« ftle 
Uer* cl-d3>sus d^s'an*- ^ou; le 
^niffrp I Sûnt loues é M Jutü« 
Pennsquin p::nr un lemp« ex. 
pirant 1« 1er O.lotrr lM9, 
iTQ'-'ennent un tûyer anniel de 
I ooftr-àn^ Cl ■ »«• (T. 

Les mutons "Je d« TA la«, 

i«r-. vestMlement et fuivani 
Mge «1 liein   -i   fi-tiinïwit 
un revend inniiei de b^i ti   ÎO 

ToWi de» revenus l 6Ji li W 
.\ll?F A l'n!\ : e.iöc rrancs 
Itne Cbrtttopbe-Coiunih   tJ 

Une Maison 
I .liBire dHM'ITMIMN. -lîf a 
Lille. *Äti-..i ■; ■^.r-.-M-.ju^i. 
rue Citri-^lùphe Ccto^Jib. M. «le- 
\t* rof cave d'un 'w-de-cMus- 
>ee. d*ux «toflât EWpendancsâ 
.^tellers conii^iP a fa msison 
¥..dessus Biec gr-n^le porto sur 
Ui rue. 

EnsemM« m fonds et terrai 
»n déperrlrnl d':.ne conienincs 
de Kï m^Uei. 

OCCLiPXTiOV  - Llmmtuble 
ci-Je«u« a--inné est loué 
bai^meat A M  CArlier,   3i 
manière -:iivanie : 
r La imi-i)a d'habitation au 

loyer ssnuet d« j^î ir M. (.ayo. 
•xe If 1er le chaque m^i 

Let atelier el 
jasin au loyer de    360 
Irsnc" >>«r an, fev^ibie 

trimea're tl J d- 
»nnce '« 1er l-rvner. 

Aaoi, Novembre 
fc chaque uontc ci   Ir. 

Ir.   lii 10 

3W 

Total des rpv«ntif.    ir    'Jii M 
MISE A PFMX : aXiù Irinci 
Le" enchère« ne wrfmt reçues 

que par ministères d'aïue- 
«"adresîer paur tous   rE3*ri 

;nefncnis ; 
1" .411 CrelTs an Trib«««' cl 

Il de Lille. 3(\ ie Iroa'e U(>\.U 
If rahier d«s rhaiaeî ; 

CAM* OANEL, nofflire A 
L,ll<, rue d( i'Hôpitni-\î;li'.Tire. 
~f, nmmis pcir le tHtuilslioA. 

I- A »r P LEFOnT, fiv.ué i 
lille, foltcitant. r'Js de I'u*ri:n 

i ît é \f K DE \ HlEllE 
voué a Lille, rue d'in^iermunn 
«. :l<sr|*i 1« lormalKés pour 

psrveoir a la ivnte. 
Pour ixirsit ; 

S9T4 Sisn^ . De YRIT^RC. 

m-n Voir ,„„, „ „„a,;:, 

^"■1.   1». UM. no • « 

BELLE FERME 

  0«e«<i *î rif.,.w 
ce. Le Perre4s |Seina|.     ti««i« 

Elude   de   M. L. MO.NTAIUMî- 
DliLOS. pradué en droit, rue 

A   VENDRE 
MRlp-ieü-Bnin^. ti^i KIUE VIL 
l.\M':\-   -^il'uii. 'I, iitt.iui.- uvan- 

Bureaux ^e t À. A 6 heures. 

CESSIONS 
BRASSERIE 
C£OER duni le r,.s-de- 

Calais. ifOitû lietic;. S'^-ir:."iT 
fe M- COSSART n-.loire h H» 
piume, (Pfti-di-CaL;^;.   no.ùM? 

OFFRES 
DEMANDES 

d'Emplois 
5'adreuer   aux   bureaux   du 

Progrlt du Nord, tl, taf ds 
äeiaune. LILLE, aux bureaux 
de r:1t;«n|r ds Rjubaü Tovr- 
eoing, 7, rue de la Concorde t 
RObBAlIt , rus Vtrt«. S3, fc 
TOL'HtOING , cun noirp cnrres- 
linod&nt de VALEN<.t£NKEl« », 
passade Becs - Et s kius les 
Ccrrefi'OudtiaU tt DépuiLo;!«* 
du iouraaL 

Voulez-vous 
Meilleure 
Huiles ittianger? 

Voyageur 
«!i',-:nl rrrVLIB, r^hXn lois 

'■n, de-i:É rei'-e-enier ln- 
bn.runts ussus. HOUVSMUK   R^- 
j.?reii>es de    I'    01 ore     Errire 
Ajjrac« Kiumier, L>jn, ii' r^i* 

C«Uc qvii r4uMit 
é't%<tvà9€9 ni«yoaa«lt««7 

EXÎGEZ PARTÖVT 

rHuilc des Flandres 
FoarnUsfDr dts pr'iDtipiQx RtsdiriDls ta M: D'itir, Ftrtsticr. ttt., i 

Lillr ; Rtslairinl B«assird tl 161(1 ta SruK-rr.elt., 1 »nù ; Gnif 
Hillfi des Ircalcs, tir.. 1 Bnttrvt. 

Dépit dim toutes les Épiceries. Prix : I.BO le Litre 

ÈcrireàDELAOUTREâDouai 

AUTOMATIQUES 
Tnit ei irroi it ss itiiit 

VENTE AUX CABARETIEItS, 
Kvahles sur les recuites. Bits 

A éMMiurstr, 
Ajjcnl dËposlla<n< sérleui de 

rasnil^ dans cnauus canlon. 
A MABTINACHE. 7.nied-A- 

trions   A l.lDe 
TiMphone UZZ. nti.63-75 

MAISON    DE    SOLDES 
32, Rue de Ban-de-Wedde, 32, LUE 

tCHtTS EVENTES 
EN CnOS DE TOUTES ESPE- 
CES ET QIJANTJTKS DE MAR- 
CUANOI.'ÎES APECiAi!TÊ.S 
POUR MARCHAND^ 

QaifimuäsdeiOovrim 1 
t lUsuie da Fins ! 

(FKi'-s-LHIc. iXonl. (loiir ü» ! 
miii'hlnes-;iutii> . luiifi 
\iiit a&sure, it prcMhtcr un 
bud'iiH    d'nuitioiirhnu' 
pHrilr an ï Itturev, du it 
tou*   IM   (ours   i«i s rutiles 
sauf tt LundL r,- ( 8!>? 

I LE BON GENIE 
4, Rua du Vleux-March*-aux-Mouton«,  L/1.1.E 

11 o 

m His 
Œafs à Couver 

Vieux Tonneaux 
A VENDRE 

S'adr«S8er aux Bureaux du 
Journal, tl, rue de Beifiune, 
LILLE. 

^. «OH\H 
Il lit d'irttis, ei ULU 

Vente sur recettes. Çlu^eurs 
nodi'le^ 

OTCfflfOHS flf WHJVCMnW 

Noorelles D«its 
IieonparaUes 

i 4 riVANCS 
Btllas tsiaUs si Inaltèrablei 
Ch. WH^A^Ä. Dssös», 

I   rug FildbertM,  iJi.i.p 
Touü les jours de B h. fe 0 A. 

SüCCUnS.^LES 
Roulifltr 56. rue Inkermonn 

les Mardis et Vendredis de ! b 
& 9 heures ; 

fiiJIv-.Mondffnv  chez   M, Gr». 
vet, jitiülojiraphe, me de Fou. 
quiércs, loub les Sonxdis, de 9 
heures h 1 ) tieures -. 

Qb^T fer|r*Bt nr airaanr« 
rnC I Lonf lerMe.Discrstni 
SoeMié lodoBtriell» , 89, r^t 
LjUaTttuP«n(ilO*uuiMl     »90 

t.-O.M\M\El 
CEINTORGS, BAS A VARICES 

SO, ru Emenout. eo. LULI: 
MM 

I- lARIELODISE 
Il inut cinnuctiiit 

Avenir iievoilé, preserve mal 
heurs, ramené utitit perdue 
donne secret rertein pour rens- 
sir en tout, nvoir chance, bon 
beur, sanie. (orlunè. Envoyer t 
fr et date nalssaoc«, lûG, rue de 
Ptrta, 166   LILLE. no (»17 

m wm 

ON DEMANDE, 
dans tîules rommune^ di; \'-rü] 
f i'j ."a--.3e-Caiflo. pïfsonnfta 
n./narr.n:Si et aciiv..-s [i:/',i iw-j 
eut>er rTaswance iK^i'M.Hirc îur 
la »:e H«e ei c"". ci,TjV)enûrsiiJ 
fe ouvrier» o'i pt-'.:U ■x»Tiinief- ! 
(an'..s pöuvacl diipo?er de uni 
ou plusieurs jour^ par scn-ioir«. \ 
on rf et'ra a«i cr jrant. tcTt 
BülTTESä, rus ib \ù Per-I.e. 

uend de tout à Crédit 
t pariîr ào tlV fmnr par femsine ou  ^JIJATHK   frmBem ptr mois 

IBICÏCLETTES,   VtTEIIENTS,   MOBrLlOtS,   MàCHIDES   i   CODDRE 

OONDITIOn*   DS   FAVEUR   ADZ   PONCTIOnNAIRES 
€xfitéititnt, Embattagii, €iAanHHéift, tgtaltfuij /rmijt* 

PRBMIXâXtEIS   OOMB«UI«XOM'0 
lM«>«on> A CALAIS. UCVKIvUVl^i:  cl   tB \INT-VL'K\TIN I 

Ministère de la aaerre 

Service ou HarnAchiment 

AOJUDrCATION 
A PARIS 

(HMel  de»   lovalMea ) 

It Luntli 12 JuillAt 1909 

FOURNITURE 
de 

400 Couvertures de che- 
val bleu de ciel 

400 Couvertures de ciko- 
▼at bleu ïonce. 

Le rahier des chu'ges peut 
are ronsultes dan& les bureaux 
des Souî-lntend^nls nuliUires 
charges du Service de l'Habille- 
inert, au cneMieu de cbaque 
corps darmet; 

Ui dal« extreme du dépAI dw 
ptf-ces esi luee au i Juillet 1909 

l'ouï tou.<> autres renacl2m^ 
aienlâ, consulter l'uriiche.    D97A 

fiis it rnpritilire 
ftaugt. n&t~.H tr le r de ?18 I 
Wi perdu .Blane $ec nal, *7 (r , 
la p dt 'IS I JOI l n«ndus Sarv 
act) P,>rl et conB* comp lEcti'" 
QM} pûtétn c rcmb' a & 1 d »C 
ou 90 J net Prime au ch l ll&n- 
bonnet I Muscat ou t b.Eau-de- 
Tle.S^d b U Fernand LAUBON 
propr -vitr, fe SMiinttrft (GardI 

no<M» 

COUFASmE DU 3AZ 
de Ronbnlx 

IS.Ifutduciiri.ROUBAIX 

MOTEURSàGAZ 

470 litres, à charge eom 
|)iete, par cbeval-heure. 

Personnel technique et Êft-^ 
«al pour ie service. 

Devis ei pUns. 
500 inotean fonetionasBt i 

Roubaii. et le* environ« pour 
tous genres d'indUKlnes. 

Economie ipcontMlab>e enr 
la vapeur poar forces motrice« 
de faible « moyenne puissaae« 

Ponr tons renseigne mente, 
ttdrcsser 58. rue de Tour- 
coing, ROUBAIX. RIWÄ 

Pi»«s AiUaaliqies 
Réparalions de Pianos Aul» 

mahques ;   Spécialité 4c RepI' 
äuagss de Rouleaux, fournis en 

jours. Loois   Beutl.    ACCDI^ 
III III riiiiiiiiiiinai. 7^ rtie Go- 
deiroy, La UideleiQtf-lex-lJDe, 
(a 100 m^lfcs de la (inre de tA 
MADKLEINEl, CofTiposiUOn spe- 
cialE BU BOûl de» Uienta. 

noafT) 

L4GlÉRmparlesPLmË$ 
jilts 

ACHCTCCS  CHEZ 

C'est le SAMEDI iO JUILLET prochain qu'aura lieu le 
Tirage de la Loterie de la Marison de Retraite des 
Artistes des Concerts et Music-HaUs. 

621.100 FRANCS DE LOTS 
MaH8 25O0OO,tel0Q000,ie 50 OOOela 

1 franc le billet "«■ 
Le CoiiUM Dtr«ct«ur de la Loterie ••engage, tl le Tirage ne.t pa» cHcctu« à cette  date 

précité, à reoibouner k 39 francs par  billet. 

HÀtei-Tons de prendre les demlera bUleta 
On ,„„„ „. b,|„,, ,. ,„. ,^„^  DERBEIX, *, '«.^"'i^DENAIN   - PlCAyffT SIX. «9. ru. d. P.|^.   ULLT 

TO , M ni-air i «»* tïi rt.ric^n.Cr.»r>l'»l — VANDENPOTTE, 3fi, ro« d« P«ni«e, ULLhns (K-ae-u J       ur^ur,i, i*, nace a« 
Iri"h'îS.''Rr:blil™-E^.'„"?r»^i,'huirt:. no. Bo«Ss*b..topo., PARIS gt.adéU.ld.„,U.u.l«bnr.„.d.l.b.a. ...«,7 

Bandagistes-Orthopédistes 
pour ID^mes et EtxfcLxxtu 

IILIE-M.RUE DE l'H0PIT«L-MlllTllllE,4l - UltC 
PaaaamsnU aatlseptlq oes - Articles d'Hygieii« f*ml- 

■Ins et sBfastliis. - Farmmene des grandes mdrqaec ^ 
Oremea aUmeatsOrM - Pâtes pactoraies. - Kaox miB«> 
raUe. — ar»uet«rte. - Drogusrift. etc. 

UHDITIOI TOUS LES SOIRS fi»S TOUTE U RE6ISII 

IVAftT CONSULTATIONS par CORRESPONDANCE 
fUUHIsor touiM   mnueres de   Droit    ~ HTUbHIsor touiM mnueres de Droit. Droit cl*il. 

ftrunl «t usuel admuntiralir. coramercia , etrorcM. 
séparations (le corps. .iioc«sions. wirtaft«. «le. — Prix 
tmn fr (Pour S tr.. on a droit fe deux conÉultaUans dans 
laiinee) — W ans d'ùxpencnce. — Ecnre i Monsieur E 

I OAune. oJOcier d'scadibiiUe, avocat, rue SouIQol. 10. Mai- 
I son felsrescg PARIS. iOO» 

kmCl MTUULB Ü II mm »l] NOI» 
Dlreclevr : A    V*;< iUizfMMjfattr  anripn rP' Oerr d' nnUir» 

LlUX.   SI    Bvt  /flriju'mnrf'îl'Vf    M,   IJf l.r 

[iDiiltitlD« gratuites ser affairn 
de lamü'e, successloni, prrçH sfpsrathn-i do rorpi et dl«e- 
ce» ; Arranjtcmer.ts enirt créanciers et dfbKeurs |r*iu/r» 
(viTttfî ; Achats et recouvrement« de créances ; Cession* H 
repris« d'ifiduilrits t^ cdmnnerces ; Associations, sociét*! ; 
Achfeto venlsa ri locetiops dircmeubMi ; IPr*te hypottiMl- 
f«s cht.. etc. 2i!f* 

I 


